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Le vélo « made in Belfort » existe déjà
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  Aire Urbaine    

Sylvie Siffermann, la sous-préfète de 
l’arrondissement de Montbéliard, a su 
convaincre plus de 250 personnes de venir 
assister à la présentation du projet. Reste 
à transformer l’essai… Photo Lionel Vadam

jet « Petite Reine », qui a voca-
tion à générer une collabora-
tion entre diverses entreprises 
locales, voire à créer de l’em-
ploi.

Comment ? C’est à celles et 
ceux qui voudront mettre le 
nez dans le guidon, au sens pro-
pre comme au figuré, d’inven-
ter des solutions. En aval com-
me en amont. Innover à tous les 
échelons.  «  Il  n’existe,  par 
exemple, personne qui recycle 
les pneus de vélo », éclaire la 
sous-préfète. Une piste (parmi 
d’autres) à explorer ? Histoire 
d’apporter de l’eau à son mou-
lin, Gilles Da Costa, directeur 
général des services à la Région 
Bourgogne Franche-Comté 
mais aussi trésorier de la Fédé-
ration française de cyclisme et 
ancien cycliste amateur de très 
bon niveau, abonde et élargit : 
« Il y a des diversifications à 
trouver dans ce domaine. Nous 
sommes sur une terre où l’en-
treprenariat est chevillé au 
corps. Il faut réfléchir, voir 
comment les forces vives et 
cette dynamique peuvent se 
mettre en mouvement pour at-
teindre cet objectif ».

Une analyse résultant d’un 
constat. Le Pays de Montbé-
liard, longtemps focalisé sur sa 
filière automobile, ne peut plus 
ignorer les mutations en mar-
che. Pour illustrer ce propos, il 
y a ces chiffres : en 2022, ce 
sont 2,6 millions de vélos qui 
ont été vendus en France con-

tre… 1,6 million de voitures. Di-
re que le vélo, décliné sous tou-
tes ses composantes ( VT T, 
VTC, machines de course et au-
tres engins à assistance électri-
que) a le vent en poupe est une 
réalité. Une réalité notamment 
incarnée par l’avènement de la 
marque Parco, dans le Territoi-
re de Belfort.

Philippe Gautier : 
« L’heure n’est pas 
à la nostalgie »

Il n’en demeure pas moins 
que le berceau historique du 
cycle demeure Valentigney et 
que c’est autour de cet épicen-
tre que l’histoire pourrait re-
prendre son cours. « L’heure 
n’est pas à la nostalgie mais à la 
réflexion avant l’action pour 
mettre sur pied, dans des con-
ditions pérennes, cette filière 
vélo », recadre Philippe Gau-
tier. Le maire de Valentigney 
évoque « une occasion d’acti-
ver des synergies, de mettre en 
pratique les réflexes d’intelli-
gence économique territoriale 
dans un contexte porteur ». 
Ce jeudi soir, c’était, en quel-
que sorte, le kilomètre zéro de 
la nouvelle aventure. De cette 
réunion doivent émerger des 
propositions afin qu’un PTCE 
puisse prendre forme, avec 
une structure référente pour 
pouvoir prétendre aux subven-
tions prévues (100 000 € dans 
un premier temps). « Après, le 
champ des possibles est ou-

L a transition écologique et 
la nécessaire diversifica-
tion économique passe-

ront-elles par la renaissance de 
la filière vélo, dans l’arrondis-
sement de Montbéliard ? Ceci 
n’est pas le prochain sujet de 
philo des classes de terminale 
du secteur, mais bien le point 
de départ de la réflexion de Syl-
vie Siffermann. La nouvelle 
sous-préfète entend impulser 
le mouvement du renouveau 
en soumettant un PTCE, autre-
ment dit un Pôle territorial de 
coopération économique au-
tour de cette thématique.

Gilles Da Costa : 
« Nous sommes sur une 
terre où l’entreprenariat 
est chevillé au corps »

C’est dans cette optique que 
jeudi soir, à la salle Jonesco de 
Valentigney, 267 personnes 
(élus, entrepreneurs, acteurs 
du monde associatif, etc.) ont 
répondu à l’invitation pour dé-
couvrir les contours de ce pro-

Jeudi soir, à l’initiative de la 
sous-préfète, une réunion 
s’est tenue à Valentigney 
avec 267 acteurs économi-
ques politiques et associatifs, 
en vue de faire émerger un 
projet de relance de la filière 
« petite reine » sur le territoi-
re. À la clé, une première 
enveloppe de 100 000 €. 
Mais pour cela, il va falloir 
mettre le nez dans le guidon.

Pays de Montbéliard 

Au pays de Peugeot, 
on réfléchit 
à relancer le vélo

Repartir pour un tour. Bou-
cler la boucle. Renaître de 
ses cendres… L’univers du 
vélo (de compétition) regor-
ge de ce type de métaphores. 
Des images qui, prises au 
sens propre, pourraient se 
conjuguer au futur, sur la 
terre de Valentigney. 

Pour bien comprendre, il 
convient de remonter à la fin 
du XIX siècle. Pour le coup, 
on prend la roue de Denis 
Mercier. L’organisateur en 
chef du cyclo-cross interna-
tional de Nommay est aussi 
-et surtout- un amoureux fou 
de la « petite reine », un 
homme qui en connaît un 
rayon (excusez le cliché) sur 
la question.

Sous la bannière 
de Peugeot

Pour le magazine hyper 
spécialisé Vélo Star, il avait 
rédigé un article pour retra-
cer la genèse de cette histoi-
re, la replaçant dans le con-
texte socio-industriel de 

l’époque, sous la bannière 
émergente et flamboyante 
de Peugeot. « Soucieux du 
bien-être de leur personnel 
et conscients de l’intérêt 
qu’ils pourraient en tirer 
pour accroître le prestige de 
la marque, les patrons de 

l’usine encouragèrent le 
développement de nombreu-
ses associations à caractère 
récréatif, culturel et spor-
tif », écrit-il. 

C’est ainsi, raconte encore 
Denis Mercier, que naquit en 
1888 l’Union vélocipédique 
de Valentigney (avant de se 
transformer en Vélo Moto 
Club de Valentigney, en 
1931). 

C’est aussi dans ce mouve-
ment que fut créée l’AS Va-
lentigney, le club de football 
qui s’illustra en 1926 en 
atteignant la finale de la 
Coupe de France (défaite 4-1 
face à l’Olympique de Mar-
seille). Un club qui posa les 
bases du FCSM, fondé en 
1928.

Avec Bobet, Anquetil 
et Merckx

Mais revenons au vélo. 
Autour du stade des Longi-
nes, fut construite une piste 
cendrée, en 1922. 

Une piste qui, au fil de la 

vert », indique Sylvie Siffer-
mann, qui entend rebondir sur 
un autre exemple local : « Et si 
la marque Cycles Peugeot ren-
trait à la maison et redevenait la 
marque du territoire et de ses 
acteurs locaux, à l’image de la 
résurrection du FCSM ? ».

deuxième partie du XXe siè-
cle, a vu des champions y 
pointer le bout de leurs 
boyaux. À l’image de Loui-
son Bobet, Jacques Anquetil 
ou encore, le plus grand 
d’entre tous, Eddy Merckx. 
Trois légendes qui suffisent à 
donner une idée de sa noto-
riété, de la place que tenait 
Valentigney sur l’échiquier 
du vélo. Depuis les années 70 
et l’arrivée du bien nommé 
Trophée Peugeot, l’anneau 
local est tombé en désuétu-
de. En décrépitude aussi.

C’est là que Denis Mercier 
remet du braquet (toujours 
pour filer la métaphore 
cycliste), troque sa casquette 
d’ex-coureur et d’historien 
pour prendre son bâton de 
pèlerin, militant pour la 
résurrection de ladite piste. 
Un rêve pas si illusoire que 
cela, quand on sait que la 
Franche-Comté, comme la 
Bourgogne, sont devenues 
des déserts en matière de 
vélodrome. On connaît le 

Comme pour une étape de 
montagne du Tour de France 
avec cinq cols à franchir, sur le 
papier, le programme est pro-
metteur. Comme dans le sport, 
ce sont les acteurs qui décident 
d’en faire un succès ou pas.
● Sam Bonjean

triste sort réservé au Léo-La-
grange, disparu depuis plus 
de 20 ans à Besançon ; même 
si un beau projet, notam-
ment porté par l’ex-profes-
sionnel Alexandre Chouffe et 
toujours dans la capitale 
comtoise, est actuellement 
en gestation.

Courant 2023, un émissaire 
de la FFC s’est déplacé aux 
Longines pour estimer le 
coût de la rénovation du site. 
La suite s’écrira (ou pas) en 
fonction de la volonté des 
élus, des collectivités et des 
autres acteurs intervenant 
dans le projet. Mais il faut 
avouer que la renaissance de 
cet anneau s’inscrirait plei-
nement au cœur du projet de 
Pôle territorial de coopéra-
tion économique « Petite 
Reine », présenté ce jeudi à 
quelques mètres dudit stade. 
Comme un phénix renais-
sant littéralement de ses 
cendres. Histoire de repartir 
pour un tour… de piste.
● S.B

Et si la piste des Longines à Valentigney 
renaissait de ses cendres ?

Denis Mercier caresse le rêve 
de redonner vie à un anneau 
de vitesse qui a connu ses 
heures de gloire. 
Photo d’archives Lionel Vadam
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À l’origine, c’est-à-dire en 
2021, Parco est un projet 
d’étudiant. Un simple cadre 
de vélo imaginé par Jean 
Mougenot, élève en master 
entrepreneuriat à l’université 
de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM). Le 
jeune homme teste plusieurs 
solutions, éprouve plusieurs 
prototypes et s’arrête sur un 
concept de tubes collés, là où 
classiquement on rencontre 
des vélos dont les éléments du 
cadre sont soudés entre eux. 
Le jeune entrepreneur veut 
créer le vélo dont il aurait eu 
besoin, et qui n’existe pas sur 
le marché, mais aussi prouver 
qu’il est possible de produire, 
à nouveau, des vélos dans le 
Nord Franche-Comté.

Assemblé au pied 
du Ballon d’Alsace

Les tubes doivent être insé-
rés dans des manchons. Les 
premiers essais se font avec de 
l’acier puis de l’inox avant de 
se fixer sur de l’aluminium, 
coulé localement par la Fon-
derie Rapide Belfortaine 
(groupe Citele, Offemont), 
pour des pièces à la fois sou-
ples et solides. Après un trai-
tement thermique, les man-
chons sont percés, alésés, 
fraisés, taraudés chez Sicta 
(groupe Citele, Auxelles-Bas).

Les tubes (cintrés à la main) 
viennent d’un des derniers 

fabricants européens, le Mila-
nais Deddaciai. Ils sont peints 
et thermolaqués chez Cesca à 
Denney. Tubes et manchons 
sont ensuite assemblés par un 
procédé d’emmanché-collé 
utilisant une colle epoxy 
bicomposants. Les roues sont 
fabriquées dans la Loire. Les 
pneus sont des Michelin. Les 
guidons peuvent être des 

Baramind (Villeurbanne). Le 
moteur (couple de 35 Nm), de 
marque Mivice, est chinois. La 
batterie amovible (bridée à 
140 Wh) a le format d’une 
gourde. Elle a été développée 
en partenariat avec la marque 
française Infini Cycles à partir 
de cellules de Li-Ion Samsung.

L’assemblage est réalisé au 
pied du Ballon d’Alsace, chez 

Sicta à Auxelles-Bas. Vélo 
urbain, le Parco est inspiré du 
gravel, c’est-à-dire entre le 
vélo de route et le cyclo-cross. 
Il est certifié VTT. Il a obtenu 
le prix national Pépite.

Le cycle, développé au sein 
du Crunch Lab de l’UTBM, 
tire son nom du latin « parco », 
qui renvoie à l’idée de sobrié-
té et qui nous a donné « parci-

monie ». Il est moins puissant 
que les autres vélos à assistan-
ce électrique. Il est aussi 
beaucoup plus léger (14 kg 
seulement) et se porte aisé-
ment pour gravir des escaliers 
ou monter dans un train. On 
aime la largeur de son guidon, 
qui permet de passer facile-
ment des portes de 83 cm. 
Sans assistance électrique, 
lorsqu’on roule sur le plat ou 
qu’on le pousse en étant à 
pied, il se comporte comme 
un VTT classique. 
En ville, l’assistance électri-
que permet rapidement, à 
effort constant, de doubler sa 
vitesse (passant de 11 à 22 km/
h dans notre cas). Un rapide 
essai sur piste cyclable, avec 
l’assistance réglée au maxi-
mum, nous fait avancer à 
32 km/h sur le plat. Le vélo se 
révèle efficace en côte. Nous 
l’avons testé dans des condi-
tions extrêmes avec plus de 
90 kg sur la selle dans le rai-
dillon de la montée de la 
Miotte. C’est alors plus sportif, 
cela reste du vélo et pas de la 
promenade à cyclomoteur.

Une première série vient 
d’être produite pour être 
placée en location longue 
durée par Optymo. Une nou-
velle série est proposée aux 
particuliers en pré-comman-
de avec des prix avoisinant les 
1 600 euros.
● Philippe Piot

Le vélo « made in Belfort » existe déjà

Le vélo à assistance électrique Parco, fabriqué dans le Territoire de Belfort, est déjà 
proposé en location longue durée par Optymo. Photo Véronique Olivier

Lors du conseil communau-
taire jeudi soir, Philippe 
Claudel a alerté les autres 
élus de Pays de Montbé-
liard Agglomération. Très 
inquiet, le maire d’Étupes 
au micro : « On parle de 
l’aménagement des anciens 
locaux de la polyclinique 
des Portes du Jura où le CC 
Étupes doit en occuper une 
partie. J’attire l’attention 
sur la situation difficile du 
CC Étupes dont le budget a 
été retoqué par la commis-
sion aide contrôle et ges-
tion. »

« Il manquait quelques 

dizaines de milliers d’euros 
pour remonter les fonds 
propres de cette associa-
tion. L’Agglomération et le 
Département du Doubs ont 
fait un effort particulier. La 
Région n’est pas montée au 
créneau. C’est regrettable », 
explique Charles Demouge, 
le président de PMA.

Cela sera-t-il suffisant 
pour se maintenir en DN1 ?

« Le compte n’y est pas », 
reprend le maire d’Étupes. 
« J’ai bien peur que dans la 
quinzaine qui vienne, le 
club disparaisse. »
● I. M.

Le Centre Cycliste d’Étupes vit-il 
ses derniers jours ?

Le Norvégien Eirik Vang Aas (CC Étupes), fer de lance d’une 
équipe erbatonne en difficultés financières. 
Photo Lionel Vadam


